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Vanadiol Héloais 
G U É R I T 

LA 

TUBERCULOSE 
à tous les degrés 

l u • 

Les effets du VAN AD 10 L 
sur les malades se ré
sument ainsi : 

1° Après une semaine de traite
ment, l'état général est remarqua
blement amélioré, la toux cesse, 
les expectorations diminuent ; 

2° Le V A N A D I O L excite 
l'appétit d'une manière ex
traordinaire en supprimant 
d'abord la répulsion, parfois in via-
cible, qu'ont les tuberculeux pour 
toute nourriture. Ce résultat est 
obtenu par la merveilleuse pro
priété que possède seu l le 
V A N A D I O L , de détruire par 
oxydation les microbes et les toxi
nes (poisons microbiens) de l'appa
reil digestif. 

En vingt jours, on obtient une 
augmentation de poids de deux 
kilogrammes ; 

3° Le VANADIOL augmente 
rapidement le nombre des glo
bules sanguins . Il favorise l'hé
matose (phénomène respiratoire) 
par l'oxydation rapide de l'hémo
globine. Il accélère la nutrition 
d'une façon remarquable. 

Applications dans les Hôpitaux à Paris et et l'Etranger. 
Résultat* extraordinaires. — Retour certain de l'appétit et augmentat ion 

considérable du poids du corps chez tons les malades. 
Opinion des Médecins 

Avec une maîtrise et on courage dont iî y 
• lieu de le féliciter, M. le professeur Albert 
Robin démontrait, tout dernièrement encore, 
l'imprudence qu'il y aurait à se lancer dans 
tes aventures et è vouloir, pour lutter prati
quement contre la tuberculose, édifier en 
France, à l'instar de l'AHemagne — qui le 
regrette déjà — de coûteuses bâtisse» où 
Tiendraient s'entasser sans profit apprécia
ble tes mdlions et les tuberculeux. Les char
ges qui pèseraient sur 'la nation, s'il fal'ait 
traiter an»ueù!ement 230.000 phtisiques, sui
vant cette méthode, seraient écrasantes. Jjjt 
M. Albert Robin entrevoit, comme solution 
da problème, un moyen qui, tout en s'adres
sent aux sujets déjà atteints, préserverait de 
la contagion les candidats à la Uibencullose, 
c'est-à-dire ceux dont l'état généraJ est suf-
nsummont défectueux pour constituer un 
terrain faivoraJbbe à l'évolution du bataille de 
Kodh. Oe moyen, d'après lui, résiderait sur
tout dans la modification même de oe terrain, 
c'est-à-diTe, pour y arriver, dans l'emploi des 
aliments et des médicaments d'épargne. Au 
lien d'enfermer le tuberculeux et de le dro
guer, nourrisseads, améliore» sa condition 
matérielle : tout est Là I 

Suivant ta théorie de Metaclinikoff, com
muniquée en 1885 à 1 Académie de Méde
cine, l'organisme possède des défenseurs na-
tueîs : les phagocytes, qui, seuls, suffisent à 
ditruire le microbe. Le problème se pose 
donc ainsi : rendre plus forts, plus puissants, 
ces défenseurs naturels, et, lorsqu'ils parais
sent affaiblis par la maladie, leur donner une 
v'talîilô nouvelle- Le grand facteur de la vi
talité des «Unies en général! et des phago
cytes on particulier, c'est l'oxygène ; OT, 1 ap
parition sur la scène médicale d'un nouvsl 
agent d'oxydation psrmanents, le Vanadiol 
— possédant te pouvoir inconnu jusqu'ici de 
régénérer les cellules vitale» en oxydant direc
tement l'hémoglobine du sang, semble devoir 
faire entror la lutte contre la tuberculose 
dans une phase nouvelle ; c'est du moins 
oe qui résulte des expériences faites à l'hôpi
tal Beaujon, par M. le docteur Le Tanneur, 
dans différents sertvices, et, en Allemagne, 
par M. le docteur Scbnellonbach, expériences 
.râpét&s et confirmées depuis un peu partout 
en France et à l'étranger. 

La découverte du Vanadiol — sel spécial 
de vanadium — est due aux travaux d'un ohi-
miste distingué, M. Hélouis, que le jury de 
l'Exposition de 1900 a récompensé d'une mé 
dailLe d'or. 

Les résultats obtenus dans les hôpitaux 
établissent que l'action du Vanadiol est vrai
ment extraordinaire. Des constatations faites 
au lit même des matades, il résulte que oe qui 
les a frarpés avant tout, «'est la transfor
mation rapide, presque immédiate, de leur 
état général. Leur poids « augmenté de qua
tre à cinq kilos en quelques semaines ; la fiè
vre a dispa.ni eu quatre jours, parfois en 
deux ; le malade, qui ne pouvait plus man
ger, atouue un appétit incroyable, et, après 
quelques jours de traitement, la faim le ta
lonne impérieusement. 

Avec le retour de l'appétit revient le bon 
fonctionnemeat. dé l'appareil digestif ; plus 
de constipation ni de diarrhée, plus dé rou
geurs à la face, plus d'oppression après le re
pas, plus de tension douloureuse à l'épigaa-
tre, plu» de prostration, pHus aucun de ces 
symptômes qui accompagnent les mauvaises 
digestions, si fréquentes ohex les tubercu
leux ; la toux diminua considérablement, 
ainsi que l'expectoration ; l'oppression cessa, 
la respiration redevient normale ; les pou
mons sont tout simplement en voie de gué-
rison, et ces guérisons, qui sont de règle aux 
deux premiers degrés de 1» phtisie, ont en
core 'lieu au troisième degré, puisque dans 
la série d'observations de malades guéris par 

A proprement parler, le Vanadiol n'est pas 
on médicament : c'est un pourvoyeur d'oxy
gène. On ne saurait mieux le comparer qu'à 
une fabrique de ce ga* dont la production 
serait réglée à la rokioté des intéressés. 
Cest, a-t-on écrit à juste titre « Ile seul agent 
pouvant produire une oxydation permanente 
et ocmtinue, avec une régularité parfaite, 
arec une activité ou une 'modération que le 
médecin peut régler à son gré ». Chargée de 
l'oxygène créé par le Vanadiol, les globales 
sanguins portent ce gas dans toute l'écono
mie »t loi rendent, par ost apport, la force 
et l'énergie ; c'est donc l'organisme lui-
même, régénéré, qui chasse loin de lui les ger
mes infectieux, répare ses brèches et lutte 
victorieusement contre la tuberculose. En 
d'autres termes c'est la modification du ter
rain préconisée par M. Albert Robin et ob
tenue, sans médicaments, à l'aide d'une sorte 
de recharge nouvel*; de Faccuinulabenr vital, 
due à 'l'action de t'oxygène ; car, ces résul
tats établissent bien que le Vanuudiiol ne doit 
pas être considéré comme un antiseptique à 
ajouter à la série de ceux que nous wons déjà, 
mais comme un régénérateur de la cellule vi
vante amoindrie par la maladie ou par une 
Jpriéd'sposjt-Bi morbide. 

Les travaux pratiqués depuis sur cette 
question en Allemagne, plus spécialement dans 
tes hôpitaux de Berlin, Leipzig, Munich, 
Francfort, Bonn, Cologne, Dusseidorf, Elber-
feld, Hagen, Altona, Honenhonnef ; en Bel
gique dans les hôpitaux d'Anvers et de Bru
xelles ; en Anglieterre et en Espagne, ne font 
que confirmer ces observations ; on les trou
vera réunies en partie dans le Bulletin Mé
dical (31 décembre 1902) ; dans le Journal de 
Médecine de Paria (18 janvier 1903) et dans 
le Répertoire de Thérapeutique (février 1903). 

Citons textuellement le Hépertoàre de Thé
rapeutique : 

« Aujourd'hui que des -mois se sont écoulés 
depuis le début de nos travaux, nous devons re
connaître que les résultats ont été dés plus re-
marquaoles, et que la Vanadiol semble posséder 
un mode et une puissance d'action inconnus jus
qu'à ce jour. 

• Tous nos confrères sont d'accord pour recon
naîtra la puissance du Vanadiol; il active la 
nutrition et relève l'état généqal dés malades af 
faiblis, avec ans rapidité mconiparahle à oeil* de 
tout autre agent thérapeutique, » 

Du Bullefin médical et au sujet du relève
ment de l'appétit chea les tuberculeux, par 
le Vanadiol • 

t Or, nous pouvons affirmer — le fait est fa
cile à vérifier, bien qu'il paraisse extraordinaire 
— que toujours, sur une centaine de cas environ, 
l'appétit, et un appétit sérieux, a commencé à se 
manifester dès le troisième ou quatrième jour. 
Parfois même, il dépassait les bornes et dut être 
modéré ». 

Du Journal de Médecine de Paru : 
* La retour de l'appétit n'est pas un phéne 

mène isolé, et ce qui prouve qu'il répond à un 
relsvsment général ds là nutrition, c'est l'accros-
sement du poids du corps. Cette augmentation 
du poids a été de 2 à 3 livres en cinq semaines 
environ dans la moyenne, des cas; nous avons 
obtenu S à 6 livres en deux ma» dans une di
zaine de cas ; enfin, plusieurs malades ont gagné 
4 à 6 kilos après deux ou trois mois. Chez les 
tuberculeux auxquels nous avons administré le 
Vanadiol, nous avons constaté la cessation d..s 
sueurs, uns diminution ds la toux et une amé 
lioration notable dans la nature des crachats, qir 
•le verts ou jaunes devenaient blancs; la fièvre 
également a presque toujours disparu au bont 
de 10 à 15 jours de traitement. Oes phénomène» 
heureux peuvent tenir à la production de l'oxy 
gène naissant qui agit comme antiseptique sur 
lis toxines, ou peuvent être attribués au relève
ment de l'état général ramenant le malade ven-
la condition normale de l'individu sain, qui est 
naturellement réfractait» à la tuberculose. En 
tout cas, chez les nombreux tuberculeux auxquels 
nous avons appliqué W traitement vanadié, les 
résultats ont dépassé les meilleurs effets ds toutes 
les médications essayées antérieurement, s 

Les lignes suivantes, extraites du Compt 
le Vanadiol, il s'en trouva plusieurs chea les- rendu du Congrès de la buberculoiê 1898, 
quels des cavernes ont été cicatrisées. | J,' session, sont plus éloquentes que toutes 

dissertations s 
Le Vanadiol est un médicament de choix 

pour les phtisiques, auxquels U donne toujours 
de l'appétit et chez lesquels il contribue puissam
ment au relèvement des forces et de l'énergie 
vitale ». 

Le Docteur BARADAT, de Cannes, dans sou 
livre sur : Lé» Agent» physique» dan» la cure 
de la tuberculose, page 46, «exprime ainsi : 

t Xes résultats invariables du traitement sont 
te retour knpérieux de l'appétit, le relèvement des 
forces, l'arodrioration de la nutrition, en un mot 
la transformation d'un terrain tubercirlisable en 
un terrain réfraotaire. J'ai expérimenté moi-
même le traitement du Vanadiol dans ma clien
tèle privés et au dispensaire • *» la Croix-Bouge, 
de Cannes, et j'en ai obtenu des sucefs surpre
nants. » 
Dans le Moniteur tcientifiqve (octobre 1902), 

du Docteur O. QUESNÏVILLS, professeur agré
gé à l'Ecole de Pharmacie de Paris, MM. P. 
Gxoxfis, de Soleure et BÏHNAKD, dé Belfort, 
résument ainsi les effets du Vanadiol en thé
rapeutique : « I) agit comme stimulant et 
comme oxydant sur l'organisme ». 

Tout cela, on le voit, est définitif et -pro
bant ; mais, si on combine l'action du Vana
diol à celle du Vanadloaérum, on obtient, 
de l'avis de tous les médecins qui en ont fait 
l'essai, des résultats de beaucoup supérieurs 
à ceux des traitements les plus efficaces. Les 
effets du Vanadiol et du Vanadloaérum sur 
les malades peuvent, d'ailleurs, se résumer 
ainsi : 

t 1' Après une semaine de traitement, l'état 
général est remarquablement amélioré, la toux 
tasse, les expectorations diminuent; 

» 2* Le Vanadiol excite l'appétit d'une maniè
re extraordinaire en suiuprôiiaut d'abord la ré
pulsion, parfois invincible, qu'ont les tuberculeux 
pour tout» nourriture. Ce résultat est obtenu par 
la merveilleuse propriété que possède seul le 
Vanadiol, de détruire par oxydation les microbes 
et les toxines (•poisons micrcéjkcis) de l'appareil 
digestif. En vingt jours, on obtient uns augmen
tation ds poids de deux liSogrammes ; 

» à' Le Vanadloaérum augmente rapidement 
le nombre des globides sanguins. Injecté par la 
voie 'hypodermique, il 'favorise l'hématos» (phéno
mène respiratoire) par l'oxydation rapide de l'hé
moglobine. Il accélère la nutrition d'une façon re
marquable. Une injection de un centimètre cube 
de Vanadloaérum calme instantanément les dou
leurs intercostales des phtisiques ». 

Cette propriété du Vanadiol et du Vana-
dlotérum d'augmenteT le nombre des globu
les rouges en rend l'emploi précieux dans 
tous les cas de lymphaUsme, d'anémie, de 
ohlorose, et en général dans toutes les conva
lescences, quelle qu'ait été la nature de la 
maladie. Il agit alors comme remontant da 
l'organisme, en modifiant profondément le 
terrain si favorable, chea les personnes at
teintes de ces "affections, nu développement 
de la tuberculose, et par suite tes immunise 
contre le fléau. 

Le Vanadiol et le Vanadloaérum, grâce à 
leurs propriétés oxygénantes, constituent éga
lement le remède souverain : 

< 1* Des maladies dites par ralentissement de 
la nutrition (rhumatisme, diabète, albuminurie, 
goutte, gravelle, etc.) ; 

» 2* De toutes les maladies de l'estomac (dys
pepsie, gastralgie, etc.): 

» 3' Des maladies ries organes respiratoires 
Ituberculose, bronchites chroniques, etc.), par 
l'oxydation des toxines microbiennes et par l'énor
me apoétit qu'ils donnent aux malades, réraUets 
qui font disparaître rapidement tous les phéno
mènes alarmants en rendant la vigueur et la força 
grâce à l'oxygVne actif que la médscation vanadisa 
répand dans tout l'organisme, s 

Ajoutons que le traitement de la tubercu
lose pulmonaire par le Vanadiol Héloula, est 
à la fois le moins oher et le plus efficace. Que 
les malades ou les médecins qui douteraient 
se décident à en faire l'essai, ils seront vite 
convaincus qu'il n'exista pas, dans l'état ac
tuel de la science, de plus puissant régénéra
teur de la cellule vitale, et, par conséquent, 
de meilleur agent thérapeutique pour lutter 
victorieusement contre le terrible bacille de 
Koch. 

Vanadiol Héloais 
grâce à ses propriétés 
oxygénantes, constitue 
également le remède 
souverain : 

1° Des maladies dites par ralen
tissement de la nutrition (Rhu
mat i smes , Diabète, Albumi
nurie, Goutte, Gravelle, etc.) 

2° De tontes les maladies de 
l'estomae (Dyspepsie , Gastral
gie, etc.) 

S0 Des maladies d«s organes 
respiratoires ( T u b e r c u l o s e , 
Bronchites chroniques, etc.) 
par l'oxydation des toxines micro
biennes et par l'énorme appétit 
qu'il donne aux malades, résultats 
qui font disparaître rapidement 
tons les phénomènes alarmants en 
rendant la vigueur et la force, 
grâce à l'oxygène actif que la médi
cation ranadiée répand dans tout 
l'organisme. 

L'action oxygénante et toni
que du VANADIOL HELOUIS est 
considérablement supérieure û 
ceiie du Fer. 

Les effets en sont immédiats 
dans tous tes cas tf'Anémie, 
de Chlorose et dans toutes les 
Conoatescences. 

DE TOUT CE QUI PRÉCÈDE ON PEUT CONCLURE QUE: 
L* V A N A D I O L H E L O U I S conslit"e '« traitement le moins cher et le pins efficace de la T U B E R C U L O S E *lous les d e § r é s -

Son pouvoir de guérir réside dans sa propriété de détruire les microbes, non seulement de la Tuberculoses 
mais encore de toutes les maladies des voies respiratoires et des maladies infectieuses. 

Ses propriétés oxydantes particulières en font la médication antiseptique interne, non caustique ni toxique, tant 
cherchée par les médecins ; elles permettent son application avec succès certain dans toutes les maladies qui 
amènent une diminution des forces de l'organisme. 

On peut donc aff i rmer que: 

LE VANADIOL HELOUIS 
est, dans l'état actuel de la science, le remède souverain de la Tuberculose pulmonaire à tous les degrés, i l peut 
donc être considéré, dans la lutte contre ce terrible fléau, comme le véritable R E M È D E D ' U T I L I T É P U B L I Q U E . 

T R A I T E M E N T D ' U N M O I S : Le Flacon l O fr. — Toutes bonnes pharmacies 
Envoi franco contre ÎO fr. 6 0 adressés a la Société Française des Composés du Vanadium, 17, tue des Bateliers, à Clichy (Seine) 

B R O C II L U E H T B E \ S E I < ; r f E ! l E ^ T M G R A T I I T I S V B D B I A S 9 E 
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